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LE MONUMENT DE MONSEIGNEUR
RAciNE

pateur, à ce chef de nos& Me$QUI dort depuis dix ans de son dernier sommeil.
1l fautaus tarder Plus,et sans vaines réclames,
B&tir Unmonuament e peu d'autres pareil:

Oh l'on vienne porterIl" lieurs de la prlire;
Oh les petits enfans se mettent à genoîa;
Et remplir des ue jour inonder de lumière,

sParfums de l'encens le plus doux.

]rai.ons-le lare •
Dont tout hrge et fier, de ce granit solide

ouh me Voudrait construire sa mai-
Qu'il s'élèveson;

Dotnotre granlnd u rand fleuve lirupidegrand Vque aimait tant l'horizon.

]a un mot, sur le roc*e
O le héros Voulut rnoen monuments fertile

Ulevons un :locherquiaaciner son cour,
LI rappellocerqu, dominant la ville,

toujoursson plus grand bienfaiteur.
________DE _CHIC DERFM

ITOIRE DE CHIICOUTIM1

PEýM1ÈRE PARTIE
CAPITRE 

IliI
Période des missions

Une (Suite)
onditio Ville progresse à la

tinque ses con'citoycns SientUnis, et cette union ne saurait
avoir d'autre base que le sauit'
ressem.ent et - le desinte-
tous. Le d é•alpour
te par l'am ntèremsement s'alimen-tearo l'nour de ce petit coin deterreoùlp0] vit, et qu'il est natu

de chaumniau risque d'être taxés
Tan'&flt 9uee par les étrangers.Tatqele chauvini8me n'aqu
cette forme etque
les ites det qu'il s'exerce dansla jutice, il ne peut

PETIT SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI,

que produire l'entente et l'union
des forces pour le progrès. Per-
sonne alors n'a le droit de d'en
plaindre.

Il en irait bien autrement si, au
lieu (le cet entra; n désirable, les
citoyens d'une ville étaient expo-
sés à tomber aux mains d'un favo-
ritisme étroit ou de ces préféren-
ces injustes qui partout consti-
tuent les castes et sèment dans
une population l'esprit de divi-
sion ennemi de tout avancement.

C'est donc l'intérêt public bien
compris par tous qui est la source
et la loi de l'harmonie entre lee ci-
toyens d'une même ville.

Cet intérêt comportera la pro-
tection de toutes les institutions
bienfaisantes aux différents
points de vue moral, intellectuel et
physique du peuple, sans toutefois
accorder de privilèges injustes à
aucune d'elles, et distinguera leï
institutions de bienfaisance des
entreprises commerciales et les
traitera suivant les services qu'el-
les ren<lent. Il arrivera donc que
les citoyens soient parfois obligés
d- faire des sacrifices véritables
pour le maintien d'institutions ou
d'industries dont la disparition
constituerait un dommage publie.

Les institutions enseignantes
doivent surtout être l'objet d'atten-
tion spéciale et d'encouragement ef-
ficace. Un pays ou une ville, qui
i'aurait pas le soin d'encourager
l'éducation, ferait de la civilisation
à rebours.

Le développement moral et in-
tellectuel doit done accompagner,
précéder je devrais dire, le déve-
loppement matériel d'une ville.

Et pour atteindre ce but il faut
une parfaite entente entre le pou-
voir religieux et le pouvoir civil,.
entente facile quand les deux
puissances se tiennent dans
leurs atributions respectives. Les
lois de VEglise étant d'un ordre
supériedr et parfaitement déter-
minées et connues d'avance, il sera
facile aux gouvernants de toute ci-
té catholique de s'orienter toujoura
de manière à ne pas empiéter sur
ce terrain sacré, et ainsi l'autorité
civile n'en sera que plus forte et
plus efficace pour le bien du peu-
ple. Elle gouvernera dans la vraie
liberté de ce Dieu dont la loi est
si parfaitement conforme au droit
naturel, reflet sur terre de I a loi
éternelle.

Ce que nous disons là,n'est certes
pas irréalisable. Si le désintéresse-
mentn'apastoujours,dans notre pays,
été aussi complet qu'on aurait pu le
désirer, les heureux rapports qui
ont existé entre l'Église et l'État
ont contribué à faire de nous un
peuple fort.

Dans notre ville de Chicoutimi.
disons-le avec bonheur et confiance
dans l'avenir, ni le désintéresse-
ment et le zèle des citoyens, ni les
bons rapports entre l'autorité eo-
clésiastique et le pouvoir civil n'ont
fait défaut. C'est cette ententa qui
explique les prodigieux développe-
ments accomplis avec des res.
sources excessivement modiques,
8jrtout dans ces dernières an.
nées.

(A suivre)

Liviua



18 L'OIS EAU-MOUCHE

L'OISEAU-rlOUCHIE jusque dans notre pays les enfants Ainsi, à deuXs8 n de dis-

Journal littéraire et historique publié de l'Eglise ont à défendre leur Mè- tance, flo' d"'îx corrîmlînates du
tous les quinze jours (les vacances excep- re ! Il faudrait être triplement Grand et duiPotit Séainaire sont
lées.)

Prix de l'abonnement : 50 cents par an- aveugle pour ne pas s'en aperce- égalern':îît frappées d'sn deuil mat-
née, pour le Canada et les États-Unis. On voir.edt dotbre miX
accete en paiement les timbres-poste de Evidemment, nous sommes ici L'Oiseau-gouce rt-parlera, dans

Aux Aom'Ts: Conditions spéciales très encore bien loin de l'état de société 'on î'rochsimî mînînére, d'Aîthur Lé-
avantageuses. qui se voit en France. Mais qui vesqengérant.'le l'anliée 0cr-

Pour l'UNION POsTALE, le prix de l'abon- dira lue nos ne sommes pas, et nèe
noment est de 3fr. 50 cent.

Pourtout ce qui arapport à l'administra, depuis longtemps, bur la route qui Aujourd'hui, noussupplions tous
tion et à la rédaction, s'adresser à mène aux excès ?-Cette route nos lecteurs d'accorder <Ltni leurs

HUBfRT BRASSARD est même en forte déclivité, et l'on
Gérant de l'oiszx.-u.MOiH, ièeunsvnrà ch-iU

Séminaire de Chicoutimi, y descend vraiment bien vite.
Chicoutimi, P. Q. C'est pourquoi les catholiques

rimé aux ateliers typographiques de canadiens, comme leurs frères de
M.J-D GAY àchcotii.Franice, ont le (levoir de lutter co'n- La lecture au collèege

x26 février -8a tre les mauvaides lois, contre tout
________________________ce qui dle pré,s ou de loin mnace DU CHOIX DES LIVRES

la jouissance de leur liberté reli-
No,-% lecteurs n'attendent pasdegee. Car, ici comme là-basG La lecture e t Sicomplément

nous que nous réfutions par le me- des principes langereux son des fortes études, nous l'avons vu
nu les rumeurs dont certains jour- nusi en circulation, tous le,- jours, <î>ins'les articles publiés dans
.aux se ont faits les échos à l'a- dane 'O seau-Mouche il y ea déjà long-

dresse de . G. Mgre'évêqesdndagsrune reese'annéande'en-

Chieoutiditant.degridicvêquledetjoritéAneutreuo hostile. Car tempo et dont nous reprendrons,

d'io tieu aiona eitcnuveeltdes lois injustes et pierfidles ne sont si vous le voulez bien, aujourd'hui

lesiuellessoéntaiesnod'el- pas des cho.ses3 absolument incon- la suite.
lesu'ellesrnuesdansd'os parlements légisa- ilne suffit pas de lire, il faut

mêmes.tifs.Cari a ici, de tempssubien s Après avoir considéré

M. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ limotne J.D.Gp,,à hiouim.anFaceaotgeeevirdelutecn

Est-il si nécessaire de temps, des nienacessuivies ou non l'im tdanetle acntage, l
Chcout t: fd'exeution, contre l liberté reol- agrenousexa-

gieuse des catholiques! minerons ses qualités.

Je me dis, de fois, qu après tout En voilà, dira-t-on, les lieux Et d'abord une bonne lecture

nous exagérons bien les choses, et comimunsci-Sans doute. Mais oa supfores un bon livre. Nous nou

que cela provient de ce que nous mie ci ci ationpein oude j dan s dncqlue pu sur d
naus tenons si au courant descho- anus, et il ne faut passe lasserd e choix dMes livres.

desde France. leur donner l'attention nécessaire. Lacordaire a dit, entrenautres

En France, parfaitement La Peirce que, dans une campagne, coneils judicieux sur la lectur

lutte y est nécessaire. Il est trop le clairon a déjà retenti cinq cen-t lnt il a parsemé seteLettre,àde8

,évident que les catholiques 'esontfois faut-il craindre à l'occasion de- je.nes gens pA part le beso i

l'objet d'une perscution habile, le faire retntir encore? pes recherches dans un but utile

pErsévérante, s'attaquant à tout eC'es, ueatce, temps en temps, il ne faut lire ici-bas que le

larésistance doit lui répondre trop de catholiques se laissent ali- chefs-d'ouvre des grads noms

tou les instants et sur o les sen deuso Il fautalors nous navons paes de temps pour s

terrains. Or des liens si fors, Ceux qEn vle , lairon résonde s l reste. 'Ceciaestb d une vérité frap

de la foi et du rang, nous attachent Le Mouvement catholique fai pante. Lisez seulement la Bib u

qux catholiquest de France, nue sait ernèreient d suggestif rap- e'Iijt<io'nc e Jésus-Chrit, l
nous suivons avec intérêt et même prohemnt. En 1885, teutf notre Some de saint Thohnav. la it

e d rac. er one 'atnto ncssi e aDir ahdoituent'riatrte

passionanent toutes les péipéties a uple fradais et catholique , eoDilJudicieuxqsurdlarlectur
du combattellement qu'il nous se- solcva iarce qu'on avait pendu les Diloase se Platon, les Orai
bléesouvent que nolsec omues aux fi fou qui était de notre race eti de oïns le Chrysotôme, de Déeom
côtés de nos frères le là-bas sur nl ire reir Cnq an p r es, de Cieéon et de Bossuie
lesrésistance do aitl Eh répden à trodecatholiques oi-tlese a le théâtre (e Sophocle, de Cornei

souffrant de leurs alarmes ,t sbrû- atiru aàux lometit p·uIle (le notre 1, et le Racine, l'liade, l'tenmp d
tant de leurs saints enthousiasmes sau eet ir notre foin et cest , la Diine Comédie, le Dicou r

ne se pourrait-il pas que, coentr- LeM oeme et cathl iq:fa p eUr l'histoire universele, le Di

vant sur la rétine i.intellectuellei proem el E1 8so, totte.- Soum surslainéthode,ls Pensé
l'impression de ce que nous avons une parole auguste de Pascal, l'Espritqe 'lois, le i
vu sur la terre de France, nu nous - ouit eter e qui va peut-êtde, vre Du Pape, de Gne du chr a
soyons trop portés à trouver ici, dn - lu mno tes, lui rendrte olanme, le Parfum de Roe pe

dans ce libre Canada, un identique v-e e-osq'lvosrsebacu
état des choses, un même diaboli- rn lssia dez-os de'ivcouretde Beosue

les hams d baaile. h bin, n prtat cop, orte desa e loisirs d cohcre, je neip

que système de persécution contre --.... aux romans (de R«chebouirg ou aur
'Eglise, une égale nécessité de ré-n à n feuilletons le la Prese, 'naii
sstace énergique et incesasante ? Unet ié nêohe iou aelrend la une foule d'ouvrages, de second
ne'Voilà ce qui ie vient quelque- cHurt <le ni. - praçaire élève Arthur de troisième ordre, univerell
fois à la pensée. Mais un moquentevqt nous ann oncions l ment estimés et prisés même d

de réflexion suffit pour dissiper giave mt alie il y a quinze jours plus gens de goût ?
cette inquiétude. Il est<ér- ed à l'HôtelDieu de Sans aiettre, si l'on veut,

dan est, hélas bien certain que Quéle. conseil le Lzu cord-s 'v re dans tou
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*a rigueur, disons que nous n'a-
Vons de temps que pour les bons'
livres qui sont à notre portée. Et
cela est partirulièrenent applica-
le à. la jeunesse étudiante, dontles intants sont si précieux et sirem plis.

Le.-bon livre, pour un collégien,
est celui qui instruit l'esprit, édi-
fie le cœur, orne l'imagination, ar-
me la volonté ; qui ne méprise
Point l'agrément, mais s'en sertComme d'un moyen de faire mieux
-passer les leçons et les conseils :

Une morenu,
. raie nue apporte de l'ennui,

ue jornt, par conséquent, les so-diesornmenîts dlu style à la soli-dité le la pensée et à la noblesse
des sentiments ; qui use de tous
ns artifices légitimes pour insi-dauer le vrai, le beau, et le biendans l'âme ; qui peut done revêtir,
Belon les circonstances et le degré
de formation intellectuelle des for-

mes multiples et variées :'histoire,
littérature, poésie, allégorie, roman
>nême ; science de la vie et de lanature ; ouvres de raison et ou-
vres de combat ; investigations depenseurs et créations d'artistes ;fantaisies d'un jour et monuments
-faits pour les siècles. L'esprit n'a
1pas, Pour lors, sans doute, la matu-

otaqu'il acquerra plus tard auMentac des hommes et des événe-oentr, mais il n'est jamais plus
rquvert à la connaissance de la vé-ité que lorsque six, huit ou neuf
eunéel d'une forte discipline intel-lectuelle ly ont immédiatement

préparé Je me souviens le l'ar-deur avec laquelle, lorsque j'étais
oluve de Philosophie, je lisais les

'vrAges de Joseph de Maistre,
ura, de JaNoas, du Père Veiltu-je de preaie Balmès. ParfoisJe Me prenis corps à corps, enquelqime , , avec l'auteur

son systmem pour lui dérober

OU je m'obstinais hàpénétrer certai-
,nes citations <le paint Augusti et
de saint ThomasaAstn et-
gueil naïf, ans mon or-
vant, et je me croyais bien sa-dain p eou laliontrais un beauué-

da Pour la littérature, que jei-
demdiS vanter par mes confrèresshétornque set qui m'avait aussipassionné e!So temps. Quelels
joies austères ! quels suaves SOU-

venir 1 Ces années Lu revien-
nent pas, fugit irreparabile tem-

•Us. Profitez-en jeeunes amis, qui
en jouissez mniq g
rez encore les soucis de la carrière.

Parmi les bons ouvrages, il Y a-encore choix à faire. Les ia-
ies livres ne ciennent mê-

conviennent évi-

L'OISEAU-MOUCHE

deiient pas à tous les enfants.
Chaque âge a les siens, chaque ta-
lent aussi, chaque elasse, chaque
branche d'étude. On peut et on
doit consulter son tempérament.
ses goûts,ses aptitudes

Sumite materiam vestris qui volviti8 equamn
Viribus.

Il faut me nourriture plus ten-
dre à l'intelligence qui s'ouvre à
peine ux premiers rayons de la
vérité ; des mets plus sub.e
tuntivls à l'esprit déjà mûri et
développé par l'étude et l'exercice.
Ce qui inporte avant tout, c'est
.d'approprier ses lectures à la clas-
se que l'on fait. Qu'u n ne lise pas
la Jérusalem délivrée dans les Elé-
ments et les Contes de Perreault
en Philosophie. En règle généra-
le, coimiençons par le récit, amu-
sant d'abord, puis sérieux, pas-
sons ensuite aux travaux littéraires,
et terminons par le raisonnement.

Cette sélection opérée, il y a pla-
ce de nouvaeu pour une grande va-
riété de lectures. Venons-en un peu
au détail des lecteurs et des oeuvres.
Les philosophes ouvriront la file
à tout seigneur tout honneur.

Il est de ces vétéran8 du cours
d'études, dont la science inspire
tant de respect aux peti ts, qui ne
craignent pas d'aborder des ouvra-
ges comme la Législation primi-
tive, de M. de Bonald, la Recherche
de la vérité, de Malebranche, les
Méditations d'un Descartes ou
d'un Leibnitz, ne se laissant rebu-
ter ni par la sécheresse, ni par la
profondeur, ni par l'obscurité. Ils
ne se sentent pas au-desous (es
matières que ces grands esprits ont
traitées. Leur goût les y porte,
leur soif de connaître les y attire,
ce qu'ils ont déjà acquis (le per-
fection et de savoir leur fait
savourer la découverte Je cou-
clusions nouvelles. lis trépi-
guent d'aise à la vue (les horizons
infinis de la science ; ils se plou-
gent avec ivresse dans l'océan de
la vérité. Grâce à l'haitude qu'ils
ont contractée roar le travail, c'est
sans difficulté qu'ils mènent de pair
l'accomplissement de leur devoir
et le culte de leurs auteurs favo-
ris. Devenus hommes, ces jeunes
gens tiendront partout la tête. Sur
un théâtre plus vaste,ils seront des
guides et des chefs, parce qu'ils se-
rout.des lumières et des forces.

D'autres ont une ambition
moins haute, et se contente-
ront de Fénelon, de La Bruyère, de
Chateaubriand, <le Lamennais (Es-
sai swr 'indiférence en matière
de religion), de Louis Veuillot, de

19
Donoso Cortez, soit qu'ils les trou-
vent moins arides, on plus ornés,
ou plus éloquents, soit simplement
qu'ils bornent là l'étendue de leur
regard, ce qui est déjà bien remnar-
quable : ceux-/à feront leirs déli-
ces des illustres sermonnaires da
XVIIe siècle et des conférenciers
du XIXe ; ils liront avidement les
Con8idérations sur la Fra'.ece, d
comte de Maistre, le Doute et la Foi,
de M!r Banard, une bonne moitié
de l'Homme, d'Ernest Heilo, la
Douleur, (le Blanc de Saint-Boui-
net. les Mélanges de Veuillot, les
Ètudes sur le christianisme,de Ni-
colas, le Chri8tianisme et les temps
présents, de Mgr Bougaud, voire
un choix de pages de Cousin, de
Guizot, de Royer-Collard. Dans
cette catégorie d'auteurs philoso-
phiques (le second plan, doit ceux
que je viens de nommer marquent
suffisam lienît le caractère et la por-
tée, la forme se réunit avec le fond
pour la faire préférerdu plus grand
nombre. Tantôt l'histoire. tantôt
la religion, tantôt la politique, et
Même la littérature, ngréant res-
pectivement aux uns ou aux au-
tres, ajoutent ici leur intérêt et
leurs charmes aux leçons de . la
philosophie. La pure métaphysi-
que plaît à une élite restreinte. La
plupart des écoliers, et aussi des
hommes, s'ils ne mettent pas le
brillant avant le solide, aiment du
moins que l'idée paraisse avec un
vêtement sortable. La couleur et
l'éclat nous fascinent, heureux
quand nous ne les confondons pas
avec la verroterie et le clinquant.
Nous nous reconnaissons, étant de
nature terrestre, dans ce qui tom-
be sous le sens, dans ce qui nous,
va au cœur et touche aux fibres les
plus intimes de notre être. Nous.
avons une âme, mais nous avons
aussi des yeux, des yeux en de-
hors et au-dedans de nous, et c'est
par ce double regard, aussi mer-
veilleux de puissance qu'admira-
ble de beauté et susceptible de plai-
sir, que la vérité toute nue pénè-
tre jusqu'à l'âme. Quel philoso-
phe' expliquera jamais les mystè-
res de l'imagination et de l'intel-
lect ? Qui dira la fécondité créatri-
ce de cette faculté,commune à tous,
et que certains écrivains positifs
traitent parfois si dédaigneusement?
Ces hommes sensés, en qui domi-
no la raison pure, *ne prennent.
pas garde que la raison est, en un
sens, l'humble servante de l'imnagi-
nation, dont elle reçoit l'aliment et
la vie. Qu'ils enseignent sans dou-
te et veillent à réprimer le& écarts
de celle-ci, mais qu'ils ne mécon-



L'OISEAU-MOUCHE
aissent pas son prestige et ses res- à mon (igne ami que je n'étais pas le pre- À
sources. Qu'ils s'en serveit plu- mier venu dans l'art de pêcher. Lui
tôt, et en tirenlt tout le parti p si- de son côté, se proposait de me faire la le
ble, un parti masguifique, s'ils çon ; car il avait eu, jadis, un Yrofeseur
veulent. Qu'ils su donnent bien très expérimenté. Nous partîmes donc vers i
de garde surtout d'en devenir 'a les sept heures du matin, animés tous deux
leur insu le jouet et l'usclave! des mêmes désirs. Si je ne me trompe, il

J'etim tiilel,ý 9(ilsquime semblle quie j'avais averti mes parents deJ'etime don lesjue gus quicompter sur moi pour avoir du poisson.
mie regardent pas qu'ai lidée, et (qIL En moins d'une heure, nous fûmes, grâce à
passent par les mIots4 pour arriverpauxen p-ar les mots *ièoîl rr vermon canot rapide, rendus à l'endroit propo.ux chose, qui, sans avoir sé. Je mets pied à terre et je choisis le
ven gard l'exp ion, meilleur endroit, le long du rivage ; cela se
moignenut de leur ori n mt de leur comprend ! %. le curé, lui, demeure dans
culture en recherchant de péié-.îembarcatîonespérant y faire meilleure for-
rence les livrcs où 1 int-rê,s hu- tune. Mais, à peine s'est-il éloigné du riva-
m;lainms se mjêlent à lit -secuiltioI et ge qu'un énorme poisson a poussé l'audace
aux encha'temeLs lu style. jusqz'à vouloir sauter sur son canot. La.
J'almire dailleurs, oU a'a vu plus nimal pesait bien apparemment unequaran.
haut, ceux qui par la subLnité de taine de livres. Il ne l'avait pas vu sans
leurs conceptions et pari leur im- doute, mais le bruit qu'il avait fait dans
passibilité, Confinielit à la nature l'eau, suffisait pour lui faire faire (es cal-
angélique. culs fantastiques. Quiconque eût été à sa

ABNER. place eût perdu son sang-froid. Mais lui ne
________________s'émut point, d'autant que ce n'était pas la

AVENTURE AUTH"ÎNTlQUE première fois qu'un de es gros poissons
Ce que je me propose de vous raconter se- osait ainsi le braver. Malheureusement, sa

ra de nature à vous faire rire... .à mes dé- ligne n'était pas encore prête "Ne faites
pens, mais la leçon ne sera pas mauvaise pas de bruit, me cria-t-il, je vais me hâter."
pour quelques-uns.. " Mettez le grappin à l'eau, lui fis-je, votre

Un bon matin de juillet dernier, un pr embarcation vaàla dérive." Ilvoulutexé-
tre de mes amis, curé d'une des plus impor- coter mon conseil ; mais, ô surprise, son
tantes paroisses du comté de Portneuf, se visage devint tout pâle. Il 'aperçut que le
trouvant en villégiature à Tadoussac, me grappin avait glissé dans la mer et avait
pria de l'accompagner dans une excursion sans doute produit le bruit qu'il avait attri-
de pêche. Car il.... aimait la pêche. Il bué à quelque marsouin hostile ! Et moi de
n'avait pas manqué de s'adresser à moi, at- rire à gorge déployée.
tendu que la renommée me faisait passer Mais attendez la fin. J'allais me mettre
pour un pêcheur habile. La proposition à pêcher, lorsque non compagnon fut tout
n'était pas mauvaise ; seulement les excur- surpris de voir que j'étais devenu terrible.
sions que j'avais faites quelques jours au- ment pâle à mon tour. Mon visage si gai
paravant, étaient loin de m'encourager. Je tont à l'heure avait changé soudain d'as-
voulus remettre le voyage à plus tard, mais pect. "Qu'avez-vous, me demanda-t-il ?-

mon vénérable compagnon insista. Je n'é- Peu de chose, lui répondis-je-Mais encore?
tais pas de bonne humeur ce matin-là, parce -Rien, vous dis-je.-Ah ! Je comprends,
qu'un était venu m'éveiller au beau milieu répliqua-t-il, vous avez oublié votre ligne."
d'un songe extraordinaire, dont j'aurais Il avait tout deviné, et commença à rire à
bien été désireux de voir la fin. Quand j'y son tour. Je fus quitte pour m'en mordre
pen"e, je ne puis m'empêcher d'en éprouver les doigts. M. le curé avait bien raison de
,ncore du regret. J'étais au bord d'un se moquer de moi, mais si je vous disais que
grand lac. Je pêchais depuis longtemps lui aussi avait oublié sa ligne, me croiriez-
sans rien prendre. Vers les six heures du vous? Et pourtant il n'y ari n de plus
soir, un poisson énorme vint tirer mon ha- vrai. Tous deux victimes de la même iml
meçon. L'affaire était énervante; cepen- prévoyance, nous nouspromimes bien de
dant je gardai mon sang-froid coime s'il se n'en souffler mot à prsonne. Nous dûmes
fût agi d'un simple éperlan. il fallait de nous résigner, mais cela ne faisait pas mon
la force et du courage pour tirer cette espmce affaire. J'avais presque vendu mon pois-

éde baleineau. Je tenais touj.urs bon, et le son avant mon départ.
poisson de son côté m'eetraînait avec lui. Pour comble de malheur, le ciel, si clair
Épuisé de fatigue. je me laissai faire c Je auparavant, était devenu sombre et coavert
m'éveillai sur les bords de la Loire. J'au- de nuages. les éclairs sillonnaient les nues
rais grandement désiré voir ce qu'il serait et le tnnerre grondait dans le lointain. Un

tadvenu de moi, mais mon rêve était f ia orage de grêle éclata tout à coup avec fu-
Toujours est-il que je me décidai à entre- rie. La mer était devenue agitée et bien-

prendre l'excursion proposée. La journée ghed'écume. Il fallait bien tout endurer
4tait magnifique. Le soleil projetait ses sans rien dire; mais je vous avoue que
rayons ardents sur la terre. Une faible nous n'avions pas l'air biet drôles. Nous
brise soufflait sur la rivière Saguenay, et les étions blottis derrière un rocher, ce qui
légères embarcations des pêcheurs se balan- n'empêche pas que noucne fumions mouil-

'aient sur l'onde, semblant nous inviter à lés jusqu'aux os. Après que la tempête fut
leur bord. Je fis donc mes préparatifs à la apaisée, nous lançâmes notre canot à la
hâte, ayant bien soin Cependant de me mu- mer et nous partîmes. Notre mine piteuse
nir de lignes. J'étais anxieux de montrer 1 indiquait assez ce qui nous étaitearrivé

Aussitôt la nouvelle que deux pêcheurs sans
igne étaient entrés dans le port se répan-
dit comme une traînée de poudre. On vint
de partout nous faire des compliments que
nous acceptâmes en riant...très jaune. Nous
promimes, mais un peu tard, qu'on ne nous
prendrait plus.

ARTrîua BouaoINc.

L'instruction publique aux
Etats-Unis

Qui n'a pas entendu quelque Canadien,
revenant d'un voyage à Boston, à Philadel-
phie, etc., parler avec un enthousiasme non
déguisé des méthodea incomparables en usa-
ge dans les écoles des Etats-Unis ?-Qu'on
lise et qu'on apprenne par cœur ce qui suit,
afin de pouvoir, à l'occasion, clore le bec de
ces gens qui n'ont que des éloges pour ce
qui se fait aux Etats-Unis et du mépris
pour lep choses du Canada français.

La Review (St. Louis, Mo.) du 3 février
rapporte qu'un comité de profeseeurs de
l'université Harvard s'occupa dernièrement
de savoir quelle formation, en fait de lan-
gue anglaise, avaient reçue les élèves de
cette université avant d'y être admis. Voi-
ci quelle a été la conclusion de cette enqu-
te :

" Des étudiants actuels de Harvard, en-
viron 25 ozo sont incapables d'écrire leur
propre langue avec la facilité (ease and free-
dom) nécessaire pour réussir dans un cours
collégial quelconque."

On voudra bien remarquer que les étu-
diants dont il s'agit ne viennent pas diree-
tement des écoles publiques élémentaire. :
" they are high and normal school gradua-
tes."

N'importe ! On continuera à dire que nos
écoles françaises catholiques ne valent rien.
Car il faut absolument réussir à les discrédi-
ter, pour avoir un prétexte d'en éloigner
l'Eglise.

UNE APPRECIATION

Voici de quelle aimable façon la
Vérité saluait, le mois dernier, no-
tre sixième anniversaire :

" Notre excellent et spirituel confrère,
l'Oiseau-Mouche, du séminaire de Chicouti
mi, vient d'entrer dans sa sixième année
d'existence. De tous les journaux que nous
recevons, c'est le plus petit, mais t'est aussi
celui que nous lisons avec le plus de plaisir.;
un peu parce qu'il est le plus petit, beaucoup
parce qu'il est toujours bien rédigé, intéres.
sant et instructif."

Nous regrettons de ne pouvoir
citer aussi les beaux compliments
que nous ont adressés,à la même
occasion, nos amis du Trifuvien,
de la Cloche du Dimanche et de
Propagateur des bons hvres. Du
moins nous les prions d'agréer nos
sincères remerciements.

Faute d'espace nous devons renvoyer au
prochain numéro la suite des Vacances de
notre reporter, un nouvel article sur le
" coup'I de feu le bill d'Éducation, etc. Bn
attendant, on voudra bien ne pas mourir
d'impatience.


